
   
    Des patins en veux-tu en voilà  
 
    L’un des premiers, si ce n’est le premier, à parler de ce sport, fut Auguste 
Piguet. On lit :  
 
    En dépit des pistes alléchantes de nos lacs, le patin fit apparition dans nos 
parages (vers 1850 si je suis bien renseigné). Il s’agissait de patins en bois dur, 
à la lame enchâssée et à larges courroies de cuir, le tout du type hollandais bien 
connu. Puis l’engouement devint général ; on vit même des septuagénaires 
chausser patins pour la première fois. Quand la glace était vive, la population 
du Chenit se ruait vers le Pont. Certains artistes en patinage glissaient comme 
plume au vent, franchissant les 8 km en moins d’une demi-heure. Mais, hélas, il 
fallait, avec notre rude climat, compter avec les rebuses. Le lac, congelé à 
souhait, se recouvrait subitement d’un pied de neige. Force était de remiser les 
brillants halifax ou clubs jusqu’à l’hiver suivant, à moins qu’Edgar, l’avisé 
hôtelier de la Truite, ne prit la peine de tracer en pleinj lac un étroit sillon au 
moyen d’un triangle à chevaux1. 
 

 
 

Type de patins hollandais. 

 
    Le professeur Piguet, une fois de plus, à tendance à donner là une date par 
trop rapprochée de sa propre existence. En effet, Le Journal des occupations 
diverses à Henri Aubert fait état de patinage bien avant 1850, pour être précis, 
en 1817. Nous vous livrons les notes que nous avions prises à propos de ce 
document :   
 
     Et c’est alors que l’on découvre, pour le dimanche 29 décembre 1815 :  
    Le matin j’ai lu, j’ai patiné. Le tantôt j’ai lu, j’ai fait lire mes frères. La 
veillée, j’ai joué.  
    Voilà enfin une note qui nous prouve de manière indiscutable que l’on faisait 
déjà du patin vers le début du XIXe siècle à la Vallée, et en particulier au Solliat. 

                                                 
1 Auguste Piguet, La vie quotidienne, p. 28.  
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Henri descendait-t-il au lac de Joux, gelé, où patinait-il sur quelque gouille de 
proximité ? Comme les cartes ne révèlent aucun étang à proximité du village, il 
faut envisager le patinage directement sur le lac.  
    Nous avions découvert il y a quelques années une note sur l’entreprise Le 
Coultre dans Tic Tac où il était question de la fabrication de patins par les 
initiateurs.  Comme aucune référence n’était donnée, nous n’avions pas pu tenir 
compte de cette pourtant précieuse informations. On peut cependant très bien 
imaginer aujourd’hui que les patins que servait entr’autre Henri Aubert, étaient 
de cette fabrication locale.   
    Henri Aubert retournera patiner le dimanche 5 janvier, le matin et le tantôt, le 
dimanche 12 janvier (le tantôt j’ai lu, j’ai un peu patiné).  
    Le 19, plus de patin. Il est possible que la neige soit venue, rendant cet 
exercice difficile voire impossible.  
    Le 26 janvier, Henri est à nouveau dehors : le tantôt, j’ai lu, j’ai été me 
glisser sur le lac ( ?, le dernier mot de la phrase difficile à lire). Le 2 février il 
dit s’être lugé, tandis que le 9 du même mois, il n’a pratiqué aucun sport d’hiver, 
ni non plus le 16, le 23, le 2 mars, le 9, le 16, le 23, le 30, le 6 avril, le 13, le 20, 
le 27 et enfin le 4 mai, dernier jour où Henri tient son journal.  
    On le voit donc, les sports d’hiver, cette année-là tout au moins, ne lui avaient  
pas pris beaucoup de temps.  
    Il faut constater d’autre part qu’il n’est pas question de quitter la maison pour 
des amusements au milieu de la semaine, et il n’y a que le dimanche pour 
s’amuser2.  
 
    Pour découvrir des propos relatant le souvenir des premières traces de patin, il 
faut une fois de plus avoir recours à la FAVJ. On peut  ainsi lire dans le numéro 
du 23 février 1911, dans un article nécrologique consacré à l’extraordinaire 
Benjamin Lecoultre au sujet duquel une étude fouillée mériterait d’être faite, 
touche à tout de génie, introducteur non seulement avec quelques autres du 
patin, mais bientôt aussi du ski : 
 
    « Ami des sports, il fut l’un des premiers qui en 1877 mirent en honneur les 
patins d’acier dont un souvenir est peint sur la roche située en face du village de 
l’Abbaye et qui a pris dès lors nom « Le Patin ». 
 
    Nous retrouvons ce symbole hautement combier, connu de tous les patineurs 
qui ont le plaisir de traverser le lac de Joux dans toute sa longueur, ci-dessous : 
 

                                                 
2 Henri Aubert tint son journal du 27 septembre 1816 au 4 mai 1817. Fils de David Philippe Aubert et de 
Charlotte Reymond, il était né en 1802. Il décéda déjà en 1819, à l’âge de 17 ans.  
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    Une erreur a du se glisser dans le texte ci-dessus. Il n’est guère possible en 
effet que l’on ait introduit le patin d’acier  en 1877 seulement et qu’on lui 
attribue une première origine à la date de 1875-1876. Il s’agit donc de toute 
évidence, avec cette impressionnante peinture,  d’un témoignage laissé par 
quelques amateurs de glace, dont Benjamin Le Coultre, qui, les premiers, 
auraient traversé le lac de Joux chaussés de vrais patins d’acier et  non plus des 
engins  primitifs qui auraient pu les précéder.  
    Reste que la volonté  de consacrer une ou plusieurs journées à peindre ce 
symbole reste intriguant. Etait-on donc si content d’avoir introduit ce sport à la 
vallée que l’on souhaitait en garder un souvenir figuré important avec la 
présence de cette peinture ? Bien des questions se posent quant à celle-ci qui 
reste néanmoins fameuse, ravivée de temps à autre par des amateurs éclairés, et 
toujours destinée à intriguer les foules. 
   Le fait que la base du patin eut pu servir de marque à un niveau du lac de Joux 
très soudainement monté suite à des crues importantes, ne tient pas la route. En 
effet, 1874-1875 ne correspond à aucune inondation connue, et d’autre part un 
tel niveau n’aurait jamais pu être atteint, tout au moins pas en nos derniers 
siècles. 
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Le Club des Patineurs naquit à cette époque. Il ne dura que peu d’années. 

 

 
 

Une paire de patins à vis du Patrimoine parmi une bonne vingtaine d’autres. 
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Patins placé sous des bottines. 

 
 

 
 

L’une des premières photos du patinage à la Vallée. Au Pont, vers 1890. 
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Au Pont, vers 1900.  

 
 

Au Pont, vers 1940. Photo Meylan.  
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Creux aux Bots, vers 1900. 
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